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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région L'AVIATION BRITANNIQUE 11 

paie cher ses raids 
au - dessus de l'Allemagne 
33 avions abattus par la D.C.A. et les chasseurs allemands 

QuAJmrjt GÉNCAAL OU FUHRER, 30 MARS. — Le haut commandement 
is Varmie allemande communique : 

La nuit a» lundi, « M a»ioni brltannieM-i ont attaqué dei localité* de 
l -Oia t * • r i l l t m v n i « la capital» t U a u a é t . 

lia laacéreat leurs bomkas explosives et incendiaire* principalement lut 
Bécasse at sur quelques quartiers et faubourgs de Berlin. 

Daa quartiers habites ont été principalement touchée. Vingt-sept avions 
assalllaaU ont été abattus. 

Daa avions de combat allemands du type rapide ont exécuté de jour un 
raie couronné d* succès contra une ville de la cote sud de l'Anfleterre. 

Baril n. 30 mars — Dana la nu i t d u moteurs. des appareils d'un type plus 
38 a u M mars la Royal Air Force a,ancien at notamment daa bimoteurs 
eSectué un raid au-deaaus du Nord et du type «Wel l ington», vieux mo
de l'Ouest de l'Allemagne. ! cèles utilises par la R.A F. tout au 

Les aviateurs britanniques peu j début de la guerre 
soucieux d atteindre des objectif» mi-j Dans la région de Berlin et dsns le 
litalrea. lancèrent leura bombes ex- Nord de 1 Allemagne lea appareils 

abattus étalent tous des qusdnmo 
teurs du type « Lance.ter », « Hall 
fax » et < Stlrllng ». 

La l ieutenant Oeiger a abattu cinq 
bombardiers ennemis et remporta 
ainsi ses 13- et 19* victoires aériennes 
de c u i t . 

Après la nuit d u 29 au 30 mars. 
les lorcea antiaériennes affectées à la 

i défense du pays ont pu annoncer leur 
;ÎOOf> notoire remportée depuis le 1" 

30 l'alerte fut donnée, i avril 1M1. 
Zita dura deux heures. a * ( 

L'ennemi fut pria dans un violent | Berlin. 30 ma,rs. — Dans la nuit du 
t u de bsrraga da D C A . et pris en x s u 30 rnsrs. des êtatesux allemands 
chassa par un grand nombre de chas- | d svsnt -pos te «t ls D C A . de la ma 
aeurs de nuit. Les bombes exploaivesi n n e _ # n t abattu cinq avlona ds corn- , , ,, . __ 
et Incendlelree U n c é e . sur les q u » r - | b . t ennemi , a la cote norvégienne. * * £ " ' " ? * " £ * ? î ™ ^ . 1 w J I T . 
tiera hsbltés de plusieurs fsubourgs| dsns la mer du Nord et à la cota de , E L S T Î u n p 4 t * d l m m » u b l e a a été 

ploalve» at incendiaires aux lea quar
tiers habités de quelques villes et sur 
daa village». Il 7 a dea pertes parmi 
la population civile 

Las avlona ennemis, volant pour la 
plupart en ordre dispersé furent 
accueillis par le tir dea escadres de 
c h i n e u r s de nuit e t psr le feu nourri 
de la D C A . allemande 

Las avlona anglais ont aussi atta
qué Berlin. 

Sa lcombe «oui les bombes 
de la L u f t w a f t 

Berlin. 30 mars. — Mardi à midi, 
dea avlona de combat allemands du 
type lourd ont attaqué en piqué la 
ville de Salcombe altuée aur la edte 
de 1 Angleterre. La défense snglalae s 
été totalement surprise psr lea avia
teurs allemands Ce n'est qu'au mo
ment o - lea premières bombée p o u 
vaient s i r lea barraquementa occupés 
par lea troupes que la D C A . ouvrit le 
feu. D'Importante dégâts ont été cau
sés dsns les blocs d'Immeubles et 
dans las dépendancea de la gare. Sur 
le chemin d u retour les aviateurs 
s l lemsnds ont pris sous leur feu effi
cace les lnstallstlons militaires des 
localités de ls cote méridionale de 
l'Angleterre. 

Au coure de ces opérations une 
batterie de D C A . a été touchée à tel 
point qu'elle dut interrompre son tir. 

Tous les appareils allemands ont 
regagné indemnes leur base. 

(Ph. Belgapress) 

De la côte, des signaleurs allemand* 

communiquent, par optique, avec un 

bâtiment au large. 

17 BATEAUX, JAUGEANT 103.500 TONNES 
coulés dans VAtlantique et la Méditerranée 

par les sons-marins allemands 
Quartier général du Fuehrer, 31 mars. — Le ha ut commandement des force s armées publie le comma* 

nique spécial suivant : . . 
Nos sous-marins ont de nouveau porté de rudes coups à la navigation ennemie sur 

différent**» routas da ravitaillement. 
Dans l'Atlantique nord, parfois au cours de tempêtes, dans le centre de l'Atlanti

que et en Méditerranée, ils ont coulé 17 navires de commerce lourdement chargés et jau
geant au total 103.500 tonnes, dont un certa in nombre naviguant en convois. 

D'autre part, dans le golfe de Biscaye, cinq bombardiers lourds ennemis qui vou
laient entraver l'action de nos sous-marins, ont été abattus par les armes de bord de ces 
derniers. — 

de la Tille ont fs l t des victimes psrml ! l'Atlsntlque. 
la population. | . . . 

L'aviation britannique a d û payer Les perte i anglaises 
particulièrement cher cette attaque, i d'après Londres 
Aux dernières nouvelles. 33 avions de; 
combat portant environ 350 hommes. Amsterdam. 30 rnsrs. _ L agence 

âge. se sont ajouté , k la i 0 „ . R ' U t . r reproduit un* information of
ficielle donnée à Londres, d après là-

Très sérieux dégâts, annonce 
Renter 

I Amsterdam 30 mars. — L'agence 
Reuter annonce que < de très sérieux 

1 dégâts a ont été causés aujourd'hui 
| dans une ville de la cote méridional* 
I de l'Angleterre a la suite d'un raid 

and. 
, - j - - P*t. 
[ détruit et qu 11 y a des victimes par

mi la population civile. 

déqulpege. 

DURS COMBATS 
sur le front tunisien 

» 
Trois bateaux touchés 

au large de Phlllppevllle 
QUARTIER GELNLRAL DU F U H R E R , 30 MARS. — Le haui commandement 

de l'armée allemande communique : 
Sur le front tunisien, l'ennemi a lance, lundi, en plusieurs endroit i, 

de$ attaques contae les positions itaJo-ailemandei sans parvenir à réaliser 
la percée projetée. 

Se dépensant sans compter, la LuftwaHe appuya le combat défensif des 
, troupes l e n t u n o - italien nés. 

Cinq cargos jaugeant 2 8 . 0 0 0 ton- Des avions de combat allemands ont attaqué de jour et de nuit un 
Bhtàa .Hai t i i i .*r nrr .k .kUma.1 convoi ennemi au larce de la cote de l'Afrique du Nord et, selon les nou-
u»Bst a u e i u i s « prouiDKmcni reMn parreriues jusqu'Ici, ont pUeé des coups directs aur trois bâtiments 
coules au large des côtes a lge- , «te commerce. 

Toutes te tentatives de percée des Soviets 
dans le secteur de Staraïa-Roussa 

ont été repoussées 
L'armée rouge a perdu plus de 60.000 tués 

été perdus au cours de l'at- Berlin. 30 mars. Des vlons Or. 11 faut toujours ajouter, en 
*?1 'HJf^'^iXH ' " i ? " ! f *n '°"uà i «<«"• aérienne VngiâuV effectué.~*»| a l lemandsopérant s u large des côtes 

lt dernière sur Berlin. ' ~ * "" mies sont, en résilié, besucoup p l u a i - l t Q . r nière sur Berlin. I algériennes ont atteint par dea tor 
élevées que ce que les communiqué. | ^ 1 2 11# . „ , „ „ p a i e , cinq cargos anglo-américains 
allemande peuvent annoncer comme | Q n l é u a b , t t u , m u „„„ At i attaque représentant 38 000 tonnes. Ces cinq 
abattu par la D C A . et les cnaaaeuri | j u r B o c h u m , t , u r a'at*trei terri- ! unités ont été endommagées si gra
de nuit. _ „ - tolree de 1 Allemagne occidentale Soit j vement que leur perte totale est 

Tandla que lea appare 
n'otvt 4 survoler la mer q'Je sur une | 
diatanoe relativement courte, dans' 
leura raid* contra 1 Me anglaise, les! 
bombardiers lourds ennemis ont s 
parcourir dans les deux sens de longs | 
trajets au-dessus dea eaux, d su tant, 
plue q u i l i sont obligés encore, par la 
défasse*, allemande, a faire de longs j 
tiéftours. C'sVI alliai que Bien «te* t 
bombardier, anglais ou américains i 
touchés nuitamment par la D C A ou ' 
las chasseurs allemands, se sont sbat- , 
tua dans la mer du Nord. 

De marne, dea appareils ennemis 
aont abattue d* nuit au-dessus de, 
l'Angleterre et d'autres font des 
atterrii 

en tout ' probable. 

Les attaques terroristes 
anglo-américaines 

ne peuvent ébranler 
la résolution du peuple allemand 

R O M E , 30 MARS. — Le haut commandement italien communique : 
Sur le front de Tunisie, l'ennemi a lancé dan. la bataille de nouvelles 

force, importantes, qui ont été efficacement combattues par les troupes 
de l'Axe, au cours de contre-attaques. 

Nos troupe, ont déjoué les tentatives d'encerclement ennemie, et 
occupé de nouvelle, positions selon les plans établis. 

L'aviation a attaqué des colonne, d'automobiles et de cher, en route 
pour le front. Le. chasseurs sllemsnds ont abattus six avions adverses. 

Un autre appareil a été abattu par la T). C. A. 
Dans les eaux de Phjllppeville. des avions allemands ont attaqué un 

convoi protégé. Deux cargos Jaugeant 5.000 tonnes ont été touchés par dea 
torpille. 

Un bimoteur américain s'est abattu «n flammes pree de Glarrataaa 
(Rarose). 

Dsns l'Atlsntlque. un de nos .«as-marins, commandé par le lieutenant 
de vaisseau Gianfranee Gaxsana, a coulé un cargo ennemi de 7.000 tonnes. 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 30 MARS. — Le haut commandement 

de l'armée allemande communique : 
Sur le front nord de ls tête du Kouben et dans ls rygion au sud-ouest 

d . Vtasma, de nouvelle, attaques ennemie, ont échoué, avec dea perte. 
sanglante* pour le . assaillants. 

Dans le seul secteur au sud-ouest de Vlasms, vingt-sept char, ont été 
mis hors de combat. 

Dan. la bataille décisive au sud du lac Ladoga, notre infanterie, faisant 
preuve d'un esprit combatif admirable, s'est de nouveau couverte de lauriers 
dans la Journée de lundi. Au cours de violent, corps à corps, elle repoussa 
la ruée des masses soviétique, et maintint partout ses position*. 

Dans 1. secteur d . Staraïa-Roussa. les troupes d'un corps d'armée ai le , 
mand ont repoussé au cours de durs combats, .'étendant sur plusieurs 
semaine., toutes les tentative, de percée, ennemies et remporte de ce fait 
un succès défensif complet. 

Depuis le 23 février, les Soviets ont perdu dans ce secteur. Cl.tes tués. 
Z..7S prisonniers, 293 chars, 2S canons. SOS mitrailleuse*. 114 lance-grenades, 
206 fusils antichars et 1.0M pistolets automatl. " 

Il est à remarquer que, dans est 
secteur, l'ennemi n'a pas pronté d e 
la période de calma pour retirer as* 
divisions épuisées par lea vaines) 
attaques lancées précédemment e» 
pour les remplacer par des troupes) 
fraîches. 

Les Soviets ont plutôt comblé âee. 
vides de leurs anciennes division* 
par lee unltèa appartenant au train 
dea équipages et au corpa de trans
port. 

Vu la situation de* réservée eosrléu 
tiques, ce fait est d'autant p lus 
remarquable que, dans ce secteur 
du front, le réseau de communloa-
tlons relstivement serré de l'nlnter-

u cours de. combats défensif. dsns le secteur de la tête d* pont do I •""• "" " "•• i «-_". > u — . 
in. les formations d infanterie roumaines se sont de nouveau distinguées. | I „*, n d , / U *£ " f * " * l * , ' > — 

L'érolaTtioti de la 
Le. milieux mllltalrea de 

dea pertes coriajdarablea. Daa chaa-
I saura alletnande qui escortaient lee 

Kouban, 
D e . troupe, allemande, et -_ — 

ments de l'armée Italienne, ont, au cours de durs combats qui ont duré nécessaires. 
plusieurs semaines, défait un mouvement Insurrectionnel communiste qui l 
avait éclaté dan. le Sud de la Croatie à l'Instigation d . la Russie soviétique ', Une attaque des bolcbevistes 

Par des condition, météorologique, difficile., malgré l'impraticabilité de la: -
récion montagneuse où s . sont déroulés les combats et malgré le . méthodes < SOU I gUattorgM *U*sRlsrsj 
sournoise, de combat utilisée, par las Insurge., m rasMaswe errants*, a été -. „„„ M -- r»«™.t. « l u . 
brisée et les entrepots d'arme, et d'apprevtsionnaBswnt ont été conquis. Berlin. 80 mars. — Depuis p i u -

Seul. é . faibles reetee dee bandes communiste, ont réussi à se réfugier | sieurs Jours, les Bovlsta tentant es* 
var» ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mandes au sud du lac ! 

Berlin. Su mare. — Le D. N. B. veau lancé leurs attaques contre lea I chaque foie lee grenadiers i 

«sUsaeàaMsi""TviT de." détache-1 O0"** i n transporta de troupe» 

d ^ u e ^ ' w efleetu* e a u ? q u ? * l ^ i • " * * • • ° n t d e , o e n 4 l u c ln<> «^PP»*»"» | publië'"le."déuiîa"sulvams"TOmmé"-' n o V v e l î e a ' p t i w t î ê M * ^ ^ leurs eiïléa de la. 
nemi a'en rende compte | tant la communiqué militaire aile- pu constater doua* à quatorze va- j division volontaire espagnole, repoua-

dana leur lie, ce, 

De» escadrilles dé combat rapides | mmn4 a , o . j 0 u r . g u e g .ucoeaalves en certslns p o l n u 
' ndes ont efTeotué eudecleuee- i pans la région au sud-ouest de Toutes les attaque, restèrent aans 

, , , „ .. i * u c o u r " * • 1 » P r * » - a u d l - destUriaama. les bolchevlste. ont de nou-succès 
Berlin. 3fl mars. — Au cours d 'une ,ments dirigés contre des lexnme* et l * u p e s s l m ^ e c ^ ^ j e j i v r e r a^des|sttaquea vlctorleusea à bseae alti 

Dans les circonstances actuelles, 11 i allemandes ont effectué eudecleuee- t 

serait aussi excessif d . s'abandonner|ment, s u cours de l'apree-mltu. des , j / , a 

ôuTâu«raènM"nc^blement la propor- ! ï l » t e qu'il a laite aux territoire* de;dee enfanta et organise le massacre spéculettons trop optimistes. L'srmèe 
t lon dee pertes subies psr l'aviation | l'Ouest de l'AUetnagne, victiana* dea jae la population civil, 
ennemie bombardements snglo - américains, peut 1 innocenter. » 

,1e Dr Dletrich. chef de la presse du i Psrlant alors dee 
Parmi lea appareils qui ont été R t l c l l , a caractérise les attaquée ter- laue» 

battus au-deaeue de l'Ouest de l'Ai-1 r o r U l e i & Lnneunl comme . u n e m s d r n i i 

Personne ne de Rommel reste un facteur puissant 
.avec lequel le général Montgomery 

centres eecu- doit compter en dépit de son lncon-
de culture allemande et deeiteatable supériorité numérique En 

•bat tus au-deaeue de l'Ouest de i AI - | rorlste* de 1 ennemi comme < une magnifiques reaJjaationa de l'art al- jeftet. cette armé» n'a pas subi de 
lemagne, on signale outre des q u s d n - campagne consciente de la destruc- ilecuand déjà anéantis par lea bombe, .pertes tré . sensibles s u cours dee 

tlon menée contre la civilisation i britanniques, le Dr Dietrlch précise ! derniers combats. Par contre, elle en 
contre les habitations occupées par i qu entre autre* lee Anglo-Arnerlcalns i a Infligé dé très élevées à l'adrer-
des civils et contre des maisons pour ont détruit i l'egliee Samt-Oedeon, a salre. 
femmes et enfant*, s 

Comme preuve du caractère prémè. 

tude aur la ligne de Mareth. et d u 
perai plusieurs colonnes de ravitail
lement ennemies. 

Elles ont, par le feu de leurs armes 
de bord, causé de forte* perte* aux 
troupes campée* à proximité du parc 
automobile. 

DES VOIX EUROPÉENNES 
CONTRE LE BOLCHEVISME 

ITALIE 
Bu aomte Clano 1* 10-9-1.41 : 

Ce n'est pas un problème de 
puissance qui ee décide sur ce 
front 4 l'Ust. maie la destinée d* 
très* mille an* d* culture occi
dental . , de troie mille an* de 
travail fourni* par dee généra
tion* e n Europe et dan* 1* monde 
e t que 1* Botchevlame eeeel* d'ef
facer de 1 hlatou-e. 

dit* d* cette façon de faire la guerre. 
le Dr Dietrlch a cite u n article que 
M. Winston Churchill a publié en 
1934. et dan* lequel 11 dlaalt : . Peut-
être dan* la guerre prochaine a'agl-
ra-t-ll de massacrer aussi des fem
mes et dee enfanta, voire toute la 
population civile, et la victoire sou
rira à celui qui y réussira le mieux. > 

. M. Churchill, continue le Dr Dle
trich, a maintenant l'occasion de 

Les chars américains 
battus par les canons de 8 cm. 8 

Cologne, seul édifice datant de l'èpo- I u ne faudrait donc pas conclure j a l lemands 
que mérovingienne, la célèbre blbUo- |q U e le* avantageai marquée par lesi Berlin. 30 mare. — Au cours de la 
théque national* de Munich et le ' Britanniques depuis trois jours ont bataille pour l'oaala d'El Hamma sur 
château de N'5-mphen.burg i e n o m m e i u n e valeur de décision et qu'ils peu- l ie front méridional de la -Tunlaie.| 
dans le monde entier. | vent entraîner rapidement la chute les chars américains lee plue m o 

de la Tunisie. Ce terrain sera, tout derne* du type < Pllot > as aont 
a u contraire, défendu avec la der- i heurté* à la résistance des canons I 
niére énergie par lea troupes de l'Axel de 8 cm. 8 de la D.C.A. allemande. ! 
qui y ont évidemment un intérêt su- Le 27 mars, dee formation* brltan- ! 
pérleur. n ique , cornposeee d'Anglais. d'Hin-1 

Cependant, si les événements chan- dnus et de Néo-Zéiandale, s'étaient | 
gealent de face, cela ne alamifleralt j approchée* à une courte distance de | 

Us ont Incendié l'ancienne pina
cothèque de Munich, détruit la ca
thédrale gothique de Munster, qui 
date de 1225, et la merveilleuse ca
thédrale de Luoeck, avec eee trésors 
inestimables. A Nuremberg, Us ont 
ravagé le musée germanique, 

LaT.S.F . pour les vieux 

mettre en pratique ee* manoeuvre* | de Frédéric Barberousse, qui date d u 
criminelles qu'il décrivait alors, n l x i t alécle. ainsi qu'à la maison d'Aï. 
a Inaugure a* série d* bombera*- beat Durer, que chaque homme civi

ls* vénère comme une relique. 

sont 'a t taque* au "vénérable château Ipas davantage que la bataille de 1 * ! i ' . . l o c , l l t * * '» .****"" " • 1 ' * » * U T M * 

Notre réeant article sur le * mal
tueur d'itre vieux » nous a valu une 
térte ds lettre* qui nous expriment 
une approbation et une reconnals-
tanem touchante*. 

A cette occasion, certains de nos 
corrempondmnts nous ont soumis 
leur cas particulier, dans i espoir 
qu'il nous serait possible d'alléger 
leur miser*. Nous avons fait quel-
auem démarches mais il ne faut 
hélasl pas s'exagérer les pouvoirs 
d'un journaliste, il ne lui appartient 
pas de réformer, mais seulement de 
soumettre ls* faits au fuoement de 
l'opinion. Au surplus, les organis
me* d'assistance sont des adminis
tration* comme le* autres, ils doi
vent obéir à de* règlements stricts, 
qui, reconnaissons-le. garantissent 
ctas intéressé* un traitement sans 
doute insuffisant mais équitable ; 
ils ne possèdent pas, au surplus, 
dm possibilités illimitées et les 
secours qu'ils accordent vont 
d'abord aux plus indigents. Ils ne 
pourraient être tenus pour reepon 
sables d* la modestie extrême de 
leur action. L'Etat seul détient le 
pouvoir de renforcer celle-ci, 
quelles que soient se* difficultés 
présentes, nous persistons à penser 
qu'il devrait faire beaucoup mieux. 

Il existe, en tout cas, un domaine 
secondaire où U lui est loisible 
d'agir semé compromettre son équi
libra financier. Cest celui de la 

T. s. r. 
Avant cette guerre, posséder un 

posta ma constituait ptu* u» luxe. 
Teste le* fopers. même les plus 
rnocUrtu. étaient capable* de con
sacrer à cotte fin quelques cen
taine» da franc*. 

Cent atnsi que de pauvre* vieux, 
aujourd'hui inscrits au bureau de 
bienfaisance}, gardent encore cet 
humbie témoignage de leur prospé 
rite j w i i f s 

M*t-a besoin de souligner 1» tré

sor qu'un appareil représente pour 
ceux qui ne peuvent plus beaucoup 
lire, parce que leurs yeux s'en vont, 
qui ne peuvent plus aller au cinéma 
ou au théâtre parce que le prix des 
place* atteint pour eux des som
mets' inaccessibles, et qui trouvent 
ainsi le mot/en de meubler quand 
même leurs longues heures d'inac
tion forcée ? 

Or, de ee* malheureux, à qui le 
bureau de bienfaisance dispense 
315 francs par mois, l'administra
tion des P. T. T. exige le paiement 
d'une taxe de 17S francs par an I 

Lorsque le fait nous fut signalé, 
nous ne pûmes y croire, nou* dûmes 
en demander confirmation à la 
Direction d* la radio, à Lille. Il en 
est pourtant ainsi : le service des 
taxes ne dispose d'aucun pouvoir 
d'appréciation, les cas d'exemption 
sont nettement délimités et il ne 
lui appartient pas de tenir éven
tuellement compte de la situation 
difficile des assujettis : un déten 
teur de poste doit payer, fut-il 
infirme ou dans une noire misère I 

Cette impuissance administrative 
est navrante. XUa s'expliquait peut-
être sous le régime défunt, elle ne 
peut se perpétuer dans une com
munauté digne de ce nom. 

17S franc* par an, même répétés 
quelques millier* de toi*, cela ne 
représente qu'une goutte d'eau pour 
un Etat dont la* charge* t» chif
frent par centaines da milliards, 
maie 15 /roue» par moi* pour de 
pauvre* vieux cela constitue une 
somme énorme, et pour la payer il 
faut rogner sur la nécessaire, se 
priver peut - êtr* d* plusieurs 
repas /... 

Les assistés de* bureaux da bien
faisance doivent être dispensés, é 
l'avenir, du paiement de la taxe 
radiophonique au même titre que 
le* étavaaement* hospitaliers. 

1 gaaaUga* tCULUXZ. 

U* ont détruit le Mune-
terklrohe, l'un de* plu* anciens mo
nument* chrétien*. A Mayence l'église 
Saint-Etienne, u n chef-d'œuvre d u 
çothlque primaire d u XIV. alécle. Ils 
ont ravagé la Hedwlsssklrch* à Ber
lin. U* ee sont aunsi attaques à de* 
monument* culturel* e n France e t 
en Italie. 

Ils détruisirent la célèbre m a n u 
facture de Sevrée et ee* tréenr* 

Méditerranée serait terminé* et que 
cette mer redeviendrait complètement 
libre pour lea navires britanniques. 

Le correspondant du . D.N B. s a 
Rome, faisait en effet remarquer que 
le problème de* transports qui d o 
mine pour lea Anglala celui dea gains 
de terrain e n Afrique, ne serait pas 
résolu par la disparition d u verrou 
qu* const i tuent les deux rire* du dé
troit de Sicile, . car. écrit-il. dans 
11iypotn.ee. de la conquête de Tunis 
par l'ennemi, les armées de l'Axe 
continueraient d . veiller entrj l'ouest 

l'est, entre les deux armées efrl-

Le. chars anglala, grâce à une légère 
tempête de aable, avalent pu prendre ' 

(Lira la «aite p a r e 2 . ) 

iPh fèvpno.) 

La maison de Mistral qui sera transformée en • • matée consacré 

a n z souvenirs Ui i séa par t* grand pos ta provençal. 

eent l'ennemi e n lui Infligeant 
lourdes pertes. 

Dsns l'espoir de remporter enflât 
un succès, les Soviets dégulsèreoS 
alors, une partie de leura hommes 
en soldats e.iemands. 

Le stratagème réussit. Les grena
diers s l lemsnds prirent la colonne 
qui .'avançait dan . le crépuscule 
pour un d* leurs proprea détache
ments et la Lissèrent passer. 

Dans le courant de la nuit, lea 
Soviet, attaquèrent alors lee posi
t ions allemandes par derrière. 

D'abord, lea soldat* allemands cru
rent qu'Us avalent affaire 4 u n d* 
leurs détachement* qui a* trompai* 
de direction. 

Les Soviets pénétrèrent alors dan* 
lea tranchée* allemandes, où lia 
furent reconnue. Au coure de la lut te 
schsrnée qui ee livra dans la nuit , 
lea Soviet* qui avalent attaqué sous 
l'uniforme allemand furent complè
tement anéantis, da sorts que cette 
lnfrsctlon a u droit de* gens ne lent 
spporta pas le succès qu'ils e n at ten
daient. 

Angoisses et rêves 
E'Europe est actuel lement s o u - Ce serait vouloir as tromper sol 

mise à une épreuve de patience dont même que de voir en cette menace 

retnplacable*. Jïn Italie u . ravagé- \2*m d * l " A n » l * t m » ** * • ****•" 
reT^eySèmatlquement l e . v i e u x ^ e - !" n 1 »' «""> 1 • ^ c n » n î ' • n , d'armement 
la** et le* églUHHi d . Milan, d . Gênes, | d « ^ f n o e r î t * " „ T Î fi" «^f 1 ** ^ 
d* Turin, d . Messine et* de Palerme ; """l1 1»' " 2 ° l b / m l î r f . , < , t . £ ? 
dans cette dernier* ville 1* célèbre,,1 •««*• &• *>*•*• •»* lAt lant lqu* 
égliee "deacapucte*; * t l * gesWMgeVI ~ " M < l e I ' ° c * a n 1IuSUm ^ d u *"*' 
église délia Mssrlone: A Otmra. Ile 
ont rasé l'hôtel de ville svec eee ad
mirables fraequee et tableaux 

11* o n t dirigé leurs attaque* crimi
nelle* contre les monument» cu l tu
rel* les plus anciens et le* plu* re 
nommés de l'Europe. 

(Lira sa sa i t* p a C * 2 . ) 

flque. 

L'action destructrice des Srokas 
Berlin. 30 mars. — Le 20 mars, 

dee etultas o n t nputenu le» troupe, 
terrestre* allemande» e t ltellerane* 
qui livrent de durs combats aur le 
front de Tunisie centrale. Au coure 
d'attaque* répétées, lia on* piqué sur 
de* batteries e t dea posjtlon* de 

LES PROPOS D'UN BÉAT 

personne ne connaît la On. Environ 
S30 mill ions d'Européens, h o m m e , 
instruite, cultivés, d s haute civili
sation, appliquée, pieux, de goûta 
différente, mala néanmoin . dee e u 
ropéens, bien différents dee Améri
caine, dee Africaine, dee A»:.tique» 
. t dea deux cent* million* d* Rus
se», attendent u n nouveau Juge
ment, qui décidera 

bolcheviame. mais u n 
e l'impérialisme des 

HT, 
La patience européenn. 

proie alternativement * dea «ngou 
eee e t à dea rêve». Le* peuplée ne 
ressentent pas de la marne façon et 
au marna instant la menace qui 
pèse sur eux. Lorsque lee Allemands 
durent reculer sur l e front de l'EBt. 
on apprit qu'à Riga de nombreuses 
famil le , s'étalent procuré d u pot-
son, croyant ne plue devoir suppor
ter de nouveau les terreurs bolche
vlste*. Dana la Caucas* e t l'Ukraine 
oriental* lee populations partaient 
avec lee Allemand* en repli. 

A l'heure actuel le on ne peut plus 
douter de la grande mensce qui 
plane sur le m o n d e ' e t qu i est pré
parée dans lee usinée de l'Oural e t 
da la Sibérie. 

non paa 
renouveeu 
tsars. 

Que l'armée rouge prêterait at 
tention à u n signal d'arrêt d* Lon
dres ou de Washington, même les 
Anglaia et Américaine n'y croient 
paa. Par contre, dee peuples comme 
la Finlande, l"E*thonie, la Lettonie. 

des siècles à la Lituanie, la Pologne, la Rouma
nie, la Slovaquie et la Hongrie aa-

eat en | vent qu'Ile serslent écrasé» en pre-

— Ces bombardements de nos villes sont, je vous le concède, fort 
ennuyeux; mais f u s voulez-vou», .on ne fait pas d'omelette sans casser 
des atafsf*. .1 . ^ ^ 

«— Le- malheur, c'est eu* \u etufi ceù nom 7— 

Le dernier bilan provisoire 
du bombardement de Rouen : 

102 MORTS 
Rouen. 80 mars. — Cent deux 

morts, tel es t le dernier bilan provi
soire d u bombardement de Rouen. 
Plusieurs bleaaéa o n t suooombè lundi 
soir a t la n u i t suivante. 

Sous la plut*. lea sauveteurs con
t inuant de déblayer lea dèoombree. 
Certains faits montrent toute l'hor
reur de l'agression. Ici, é t a t o n * 
famille d* cinq personnes, le pare. 
la mare at les enfanta d . 11, S e t 
6 ans, qui ont été massacrés dans 
leur salle » manger. Là. quatre per
sonnes invitée, par dee emls ont été 
fsuchsee sur le seuil d u n e mslson. 

De nouvelles statures au sujet du 

mier lieu. 
Il y a dee gens qui eont d e v i s 

que la suite de la guerre ee dérou
lera de façon miraculeuse. Ils croient 
qu'au moment voulu, une armée 
américaine ou anglaise débarquera 
e n Finlande, ou e n passant par les 
Dardanelles, se dirigera vers la Rou
manie afin de ee Joindre aux années 
soviétiques et ce, qusnd les troupes 
allemandes e t alllèee se seront épui
sées sur le front de l'Est. D'autres 
rêveurs, encore bien plus hardia, 
a'imaglnent que dee Américains et 
Anglais, venant de l'Occident, e* 
dirigeront droit vers le front de 
l'sat. anéantusaant lee armées alle-
mandee de l'Atlantique, de la Man-

(Ltr* la texite pat-e 2 . ) 

LES PLUS GRANDS SUCCÈS 
DE CETTE GUERRE: 

Ceux des sous-marins allemande 
*j 

Stockholm. 80 mars. — La revu* salant d* tele effort* aux r ruines» 
anglais qu* l'Amirauté britannique* 
dut de plus e n plue as rsarnirlga è> 
utiliser da* navire* rapide* n a e U 
guant Isolément. 

D«« r t i s seaax d* gtrarra aa f ta i s 
panseat leur» plaies à Gibraltar 
Algésiraa, 80 mare. — Plusieurs) 

navires de guerre britannique* gra-
eridommagée a* 11 "u eau* 

"1 Gibraltar. U n croi-

maritime * " [ " " * . SolpbuUdinf 
and Shipping Record s, dan* une 
analyse rétrospective sur les événe
ment» d* 1 année 1948, écrit que lee 
plu» grands succès remportés s u 
court d* cette guerre furent l'apa
nage des sous-marlna allemande. 

La revue anglaise y volt trois rai
na : 
1) Le formidable programme ds 

construction da sou* • manna du 
Reion, qu i est aujourd'hui en m e 
sura d'engager sur toutes lea nxsra 
un nombre da sous-marln* tel que 
l'histoire maritime n'en a Jamais 
oonnu 

3) Lee volée de communications 
américaine» nord-sud furent pendent 
de long* mol* un terrain particuliè
rement propice a l'activité dee eoue-
marlns : 

S) L'extension da la guerre eous-
martne e u s eaux australienne» at 
au golfe du Bengale : la long détour 
par 1* eap da Borine-aasperaece e t la 
eote oriental* da l'Afrlqu» Impo-

La fin des concessions 
internationales en Chine 

a 
U orirtoasatrai diplomatique de Pékin, 
remit U Mete dea prc^prasaés et de» 

Pékin. 80 mars. 
remonte s'est défoulée * Pékin, à roc-
ceelon d* ta lesnlss de* droits d'ad
ministration d u quartier diplomati
que au gouvornem.nt national chi
nois. 

France, de l'Italie, de l'Espsgne et de 
la Chine y a «élément. 

Après l s cérémonie, le eoneul gé
nérai d u Japon à Pékin. M. Neofcl-

111 • atii de Pat tu. M. U s a T ê t u Chou. 
Au nom d a gou reniement isssnnrsil 

chinois, le bouiantooli» de Pékin ex-

de l'Axe. 
Lee représentante du Japon, de la 

France, de 1 Italie e t de l'astpagna 
ont ptoooTso* flas slloc\j<*one daa* 

stone pour réparation. 

M M . 
Oenéve, 80 mars. — On mande da 

Washington : 

L* département de la Marins da» 
E t . té-Tan 1. an norme qu'un causse, 
norvégien da tonnage moean navi 
guant pour 1* rnen .» dea aMaata. 
Unis, a été torpillé e t coulé estas) 
l'Atlantaqua central dan* s» a**»aaaxt 
qulnaaine da lévrier. 

L* praUasaa s lis» sa i s i r» 

Amsterdam. 80 mars. — 
dsns see grande* lignas te 
de la production dee 
rnentalrea, M. William, 
perlemantaire au ministère d» l'agrt-
cuttura, a dénie ré que l'Axss>saarraj 
avait surtout besoin d* DM, d e 1 
me* d* terre, da seg
mente pour beetleuT 

e Mou» n'avona plue 1 
< lait, e - t - i l ajouté, 

guerra, 1* | . i-e^léra* allssssastaat» < 
tmuera 4 exister an Orands Wseem 
gne ». 

Dana un autre ordre d Idées, at, 
William invita le» savreiiltssxe» t sas» 
gner tout psrtiurgêrearieat •taxes aa»w 

daa* T— m gaaeUaiaj as* 
étalant *T*M «xttvstla» à 

S 
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